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M. Jutras: Si nous modifions les articles, ils désireront peut-être faire 
des observations.

M. Charlton: Je suis disposé à me soumettre à la décision du Comité.
Le président: Vous l’avez déjà dit.
M. Noseworthy: Est-ce qu’un groupe quelconque a demandé à compa­

raître, à un membre du Comité?
Le président: Je ne doute pas que plusieurs membres aient reçu des 

demandes, mais avant d’en venir aux articles, comment pouvons-nous le 
savoir?

M. Noseworthy: Je ne connais pas les articles qui intéressent les Indiens.
L’hon. M. Harris: Je dois dire que dans votre cas, c’est une plainte 

contre l’administration et non contre la Loi. Il y a des articles qui traitent 
de coupe du bois ou autres choses semblables, articles sur lesquels nous pou­
vons revenir. Nous pouvons probablement lire leur plainte entière, si vous 
nous accordez une demi-heure.

M. Charlton: Puis-je poser une question au ministre?
Le président: Je n’ai pas d’objection, si le ministre n’en a pas.
M. Charlton: Combien de temps faudrait-il pour examiner le rapport et 

nous expliquer ce qui est arrivé à la réunion du comité?
Le président: Vous dites?
M. Charlton: Combien de temps faudrait-il pour examiner le rapport 

et nous expliquer ce qui est arrivé à la réunion du comité?
Le président: Vous avez ici même le rapport de la conférence.
M. Charlton: J’en ai une copie. La résolution adoptée vendredi était 

à l’effet que nous entendrions le ministre et ses fonctionnaires au sujet de ce 
rapport.

Le président: C’est ce que nous voulons faire, si vous nous le permettez. 
Je ne puis voir de différence—bill et rapport vont ensemble.

M. Jutras: Procédez simplement avec le bill, et vous pouvez réserver 
tout article.

Le président: Vous pouvez réserver tout article et entendre les Indiens 
plus tard.

M. Charlton: Je désire demander au ministre—ce sera infiniment plus 
long d’étudier tout le bill que ce rapport. Naturellement, si nous remettons à 
deux ou trois semaines plus tard pour demander aux délégués indiens de se 
présenter, il sera trop tard. Vous comprenez cela tout aussi bien que moi.

Le président: Non. Il y a une autre session qui s’en vient, et vous pouvez 
toujours demander une modification si vous le désirez. Vous avez entendu le 
ministre sur la question des futurs amendements au bill?

M. Charlton: Il faudrait tout au plus une séance plénière du Comité pour 
nous faire part des résultats de cette conférence.

Le président: Cela dépend du nombre de questions que vous posez. Jus­
qu’où cela peut-il conduire?

M. Welbourn: Serons-nous plus avancés après avoir lu son rapport?
M. Charlton: Nous saurions sur quoi les Indiens n’ont pas été d’accord.
L’hon. M. Harris: J’ai promis à la conférence que je dirais au Comité sur 

quoi ils n’étaient pas d’accord. J’ai aussi dit à la Chambre et à la conférence 
que je lirais au Comité toutes les observations, et elles ont été nombreuses 
pendant les six mois au cours desquels nous avons préparé le bill. Je les ai ici 
annotées. Je suis à la disposition du Comité, mais j’ai cru devoir lire les


